








Partenaire des surréalistes, Luis Bu-
nuel (1900-1983) a écrit de grandes 
pages du 7e Art et s’est imposé com-
me un cinéaste iconoclaste, subver-
sif, inclassable mais avec un goût 
pour la mise à mal d’une bourgeoisie 
figée et hypocrite. On retrouve le maî-
tre espagnol dans un beau coffret 
avec ses grands films des années 60-
70 que sont Le journal d’une femme 
de chambre (1964), Belle de jour (67),
La voie lactée (69), Tristana (70), Le 
charme discret de la bourgeoisie (72),
Le fantôme de la liberté (74) et Cet 
obscur objet du désir, l’ultime film de 
Don Luis en 1977.  (Studiocanal)

DVD – COFFRETS DE NOEL
Subversif

À trois jours de sa retraite, le policier Jim 
Hart tient à mettre sous les verrous un 
dangereux faux-monnayeur mais il est 
abattu de sang-froid. Dévasté par le cha-
grin, son coéquipier jure de le venger. En
1985, William Friedkin donne, avec Poli-
ce fédérale Los Angeles, un thriller éner-
gique et violent. Dans la collection Ultra
Collector, voici une très belle édition qui 
comprend le film restauré et plus de 
4  heures de bonus dont le making-of du 
film, un document sur les cascades ou 
des souvenirs de casting et de tournage.
Enfin l’ouvrage Éloge du faux semblant 
(160 p.) analyse une œuvre électrique 
aux énergies plurielles…  (Carlotta)

Thriller

Considéré comme le plus grand cinéas-
te russe avec Eisenstein, Andreï Tarko-
vski (1932-1986) fait l’objet d’une 
intégrale qui réunit donc ses sept 
longs-métrages tous empreints de 
mysticisme et de tourments existen-
tiels : L’enfance d’Ivan (1962), Andreï 
Roublev (66), Solaris (72), Le miroir 
(75), Stalker (79), Nostalghia (83) et Le 
sacrifice (86). Le coffret Blu-ray propo-
se aussi les trois courts-métrages de 
Tarkovski, deux documentaires sur le 
cinéaste par Chris Marker et Dimitri 
Trakovski et deux livres avec des textes
et photos de Tarkovski et des affiches 
de ses films.  (Potemkine & agnès B)

Mystique

Injustement oublié du grand public, 
l’Américain Preston Sturges (1898-
1959) fut à la fois un personnage haut
en couleurs et un remarquable 
auteur de comédies. Hommage lui
est rendu avec un coffret qui réunit six
fameux films (bien restaurés) des an-
nées 40 : Le gros lot, Les voyages de 
Sullivan, Un cœur pris au piège, Ma-
dame et ses flirts, Héros d’occasion et
Infidèlement vôtre qui met en scène 
Claudette Colbert, Veronika Lake, Lin-
da Darnell ou Barbara Stanwick. Le 
coffret est accompagné d’un beau li-
vre (188 p.) qui raconte Sturges et pré-
sente de rares archives.  (Wild Side)

Comédie

Agents spatio-temporels, Valérian et 
Laureline sont en mission dans la cité 
intergalactique Alpha où se cache une
mystérieuse force obscure… Avec Va-
lérian et la cité des mille planètes, Luc 
Besson adapte la BD de Christin et Mé-
zières et offre du grand spectacle… 
Une édition collector permet de se 
plonger dans cette aventure à travers 
le film dans tous ses formats, des bo-
nus (un documentaire sur le tourna-
ge), un double vinyle de la B.0. 
d’Alexandre Desplat, une litho exclusi-
ve dessinée par Jean-Claude Mézières,
un guide des personnages et huit car-
tes postales collector…  (EuropaCorp)

Aventure

1939 marque un tournant dans la car-
rière d’Alfred Hitchcock. Le maître du 
suspense part vivre aux USA et entame
une collaboration avec le producteur 
David O. Selznick qui donnera naissan-
ce à quatre films majeurs : Rebecca 
(1940), La maison du docteur Edwards 
(45), Les enchaînés (46) et Le procès 
Parradine (47). On retrouve ces œuvres
restaurées dans Alfred Hitchcock – Les 
années Selznick, un coffret Ultra collec-
tor de prestige riche de plus de 5 h 30 de
passionnants suppléments et aussi La 
conquête de l’indépendance, un livre 
bien illustré qui décortique la relation 
Hitch/Selznick… (Carlotta)

Hitch

Quel bonheur de retrouver Les Infidè-
les en pleine santé avec ce CD/DVD 
live enregistré sur leurs terres juras-
siennes début 2017 aux Forges de Frai-
sans… Formés en 1983, séparés en 97 
puis réunis en 2005, les Infi’s restent 
un fleuron du rock à la française. Gui-
tares tranchantes, rythmique solide, 
mélodies et textes entêtants : le grou-
pe a sélectionné le meilleur de son ré-
pertoire, depuis ses débuts avec Mon 
Héroïne et Rebel jusqu’à Vigilance 
Orange issu de l’album Turbulences, 
en passant par le tube de 1992 : Les 
Larmes des Maux. Invariablement, le 
concert s’achève sur la reprise de 
Gainsbourg, Je suis venu te dire que je 
m’en vais. Ce qui n’est pas tout à fait 
vrai. Un nouvel opus est annoncé 
pour début 2018.

Le Cœur des Foules  (Koala Prod)

ROCK
Les Infidèles

La basse rebondit, les cuivres toni-
truent, la rythmique claque, les
claviers vibrionnent, les chœurs
s’envolent… C’est Le Retour Du Kif
et de la Malka Family, phénomène
scénique des années 90, où il in-
carnait l’expérience, plutôt rare à
l’époque, d’un funk made in Fran-
ce. Porté par le retour en grâce
d’un son organique, y compris
chez les stars de l’electro, désor-
mais sous perfusion vintage (cf
Daft Punk et consorts), le groupe
créé par Joseph Guigui et Laurent
Cohen s’était reformé il y a deux
ans pour une série de concerts,
avec la quasi-totalité des (nom-
breux) musiciens originaux. Voici
aujourd’hui un nouvel album,
exactement vingt ans après son
prédécesseur, Fotoukonkass. Ama-
teurs de « chansons à textes »,
passez votre chemin : c’est tou-
jours le plaisir à l’état pur qui
s’impose dans la famille, c’est tou-
jours « portenawak », mais « avec

classe ». L’efficacité est une fois de
plus au rendez-vous, pour nous
vider la tête, nous faire danser,
nous faire remonter le temps, avec
une joie communicative. Une ban-
de-son idéale pour les fêtes de fin
d’année.

O.Br.

Le Retour Du Kif 
(Modulor/Saint Paul Force)

FUNK

Malka Family
Vingt ans après, le groupe français donne une suite à 
« Fotoukonkass », fidèle à sa formule magique, intemporelle.

Auguste Adrien

Les loups hurlent au loin tandis 
qu’un slap de contrebasse éclabous-
se le rythme soutenu du charleston.
Rapidement, la voix de camionneur 
de Jake Smith prend possession de 
ce rockabilly des cavernes où une
guitare illumine le swing de sa réver-
bération fantomatique. Sacrée bon-
ne chanson, Roberry fait partie de 
ces classiques immédiats aux reflets
vintages mais pourtant tellement 
actuels. Juste avant, The White Buf-
falo chargeait sans détour en balan-
ç a n t  A v a l o n ,  u n  r o c k 
« springsteenien » habilement 
troussé. Tiens donc…

Jake Smith se plaît à imaginer qu’on
le range difficilement dans une caté-
gorie. Sinon celle des songwritters 
américains de la trempe des Bob Dy-
lan, Leonard Cohen et autre John
Mellencamp. Et depuis la dispari-
tion subite de Tom Petty, on a plus 
que jamais besoin de ces héritiers de
cow-boys pour nous guider dans le 
grand rodéo de la vie.

Derrière sa barbe de bûcheron, Jack 
Smith et The White Buffalo ne font 
qu’un. Comme si l’homme blanc af-
fichait son identité indienne. Nourri 
au son de la country et du punk, 
Smith s’est lancé guitare à la main
au début des années 2000. Une de-
mi-douzaine d’albums plus tard, 
l’artiste a fait son nid sans passer par
une grande maison de disques mais 
en touchant le public en plein cœur. 
Il existe même déjà un tribute-band 
dédié à White Buffalo…

Jake Smith ne boude pas son plaisir :
« Nous sommes une sorte d’île, dit-
il. Nous tournons tout seuls et nous
avons bâti notre propre fanbase.
L’idée était de capturer cette sensa-
tion live sur ce nouvel album, de re-
transcrire en studio la passion que 
nous exprimons sur scène ». Le ré-
sultat est là. En 34 minutes piles, dix
chansons défilent, efficaces et 
bouillantes. Elles ont l’accent du blu-
es en furie (Nightstalker) et réinven-
tent aussi le folk dans toute sa 

grandeur (The Observatory, I Am the
Moon et If I Cost My Eyes). Ici, pas de
chichi. Juste de la musique et des 
hommes, des guitares qui sonnent 
vrai et une voix en colère qui boule-
verse dès qu’elle s’apaise. Jake 
Smith a voulu jouer sur les contras-
tes entre « le bien, le mal et la lai-
deur » pour mieux faire ressentir
« les jours les plus sombres et les lu-
mières les plus vives ». D’où cet al-
bum superbe, qui doit réconcilier les
plus indécis avec le rock US.

Darkest Darks, Lightest Lights 
(Earache records)

AMERICANA

La signature rock de White Buffalo
Il est temps d’ouvrir les pages du western électrique de The White Buffalo, le groupe qui impose le nom de Jake
Smith comme digne héritier de l’excellence du songwritting américain.

Jake Smith alias The White Buffalo. Photo DR

Aïrés
Trois figures du jazz français actuel 
s’unissent dans ce projet instrumen-
tal où sont cités librement de grands 
airs classiques de Ravel ou Fauré. La 
trompette d’Airelle Besson plane 
avec majesté sur les accords limpi-
des du piano d’Édouard Ferlet et la 
contrebasse posée de Stéphane 
Kerecki. Une douce pièce de dentelle 
sonore.  (Alpha)

Le Coup de cœur

Eloy est à l’Allemagne ce que Ange est
à la France : une légende prog-rock 
active depuis 1969. Seul membre ori-
ginel, Frank Bornemann se lance 
dans une épopée consacrée à Jeanne 
d’Arc. De la naissance de la pucelle de 
Domrémy au siège d’Orléans, l’Histoi-
re est chantée en langue anglaise (sa-
crilège !?!) et déclinée en version rock
épique. Musicalement, Eloy appuie 
sur les tempos martiaux, convoquant
chœurs célestes et sons médiévaux si 
besoin. On flotte quelque part entre 
Pink Floyd et Genesis, dans un esprit 
seventies que les nostalgiques appré-
cieront. Il est question d’un projet scé-
nique à l’avenant, mais aussi d’une 
suite puisque ce disque est présenté 
comme une première partie (Part 1).

The vision, the sword and the pyre 
(ASR/Soulfood)

PROG ROCK
Eloy

Sans doute lassés de regarder passer 
les porte-conteneurs sur le fleuve al-
sacien, comme on peut le voir sur le 
livret noir et blanc de leur premier 
album, les cinq mercenaires ont choi-
si d’enfoncer la porte du rock comme
on affrète un galion sous l’étendard 
Black Cat Crossin’. L’aventure collecti-
ve a démarré en 2013. Le son du gara-
ge résonne. Celui du blues des marais
aussi. Comme si les cinq gaillards tra-
quaient le lien sacré entre gospel et 
rhythm’n’blues des origines. Cher-
cheurs d’or, ils exhument les stan-
dards antiques puis se mettent à 
composer. D’où un premier album 
très américain, au sens historique et 
efficace de la chose. On se croit dans 
le monde tourmenté de Tom Waits 
avant de renouer avec le souffle infer-
nal des premiers J.Geils Band. Le
chanteur Stéphane Kirchherr se
montre généreux, incandescent et 
dans son élément. Là où la guitare 
s’empare des accords rituels, où les 
claviers s’invitent comme au bastrin-

gue du fin fond du Delta, où basse et 
batterie impriment le groove sans re-
nier la patine du temps (John the Re-
velator s’y cache). Un peu comme si 
ce chat noir revenait de chez Jack 
White. Touché par la lumière.

A.A.

• Too many things to light (L’Art Scène)
• Concert vendredi 8 décembre, 21 h,
au Mudd Club à Strasbourg.

ROCK

Black Cat Crossin’
Sous l’impulsion du quintet strasbourgeois, le Rhin devient un 
affluent du Mississippi au son venimeux du rhythm’n’blues.
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Ça va jazzer

      Blues, swing & cool

Le B-A Bach d'Airelle Besson
Bruno Pfeiffer 3 septembre 2017 (mise à jour : 3 septembre 2017)

Mi-août, la trompettiste présentait au festival de la Petite Pierre (Vosges du Nord), l’opus de son trio Aïrès,

à sortir en octobre. Retour aux fondamentaux du classique. Couronnement du jazz de chambre.

Airelle Besson au Grès du Jazz - photo Valentin Laurent

Avec les partenaires idéaux d’une musique qui s’appuie sur le classique - Edouard Ferlet (piano) et

Stephane Kerecki (contrebasse) - le trio d'Airelle Besson construit des architectures d’un niveau

époustouflant. Il s’agissait bien de cela : prendre en filature Bach, Ravel, Fauré,Tchaikovski, puis

s’échapper, improviser spontanément de nouvelles mélodies. Le public a vu trois virtuoses tresser une

matière sonore richissime, dense à tel point que l’on pouvait quasiment la toucher du doigt. Le public a

entendu trois maîtres du son conspirer mille évasions à partir d’un matériel harmonique et mélodique

imposant. Ecoutons Edouard Ferlet : « Pour moi le principe est identique. A partir d’une oeuvre classique,

http://www.liberation.fr/
http://jazz.blogs.liberation.fr/
http://jazz.blogs.liberation.fr/2017/09/03/le-b-bach-dairelle-besson/
http://jazz.blogs.liberation.fr/auteurs/Bruno.Pfeiffer/
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89douard_Ferlet
https://www.stephanekerecki.com/
http://www.airellebesson.com/
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je joue l’original, puis je m’en éloigne peu à peu, par bribes. Je m’en éloigne à un point tel qu’elle devient

autre chose.» Kerecki renchérit : «nous cherchons à trouver à l’intérieur de ces mélodies, de ces

harmonies, le moyen d’ouvrir une porte, de s’échapper». Airelle, enfin : «C’est ainsi que je le vois.

Toujours la même histoire, mais avec notre langage».

Le toucher de félin d'

Edouard Ferlet joue le rôle de catalyseur appréciable. Le pianiste, comme dans L’Histoire d’un enfant de

St Agil, exploite à merveille la table d’harmonie, ponctue de dissonances le propos volubile d’Airelle,

prépare le terrain pour le solo titanesque de Kerecki. Ce dernier (mailloches, walking bass de folie),

enlumine Manarola (Kerecki). Le plaisir du dialogue se devine sur chaque visage. Sur Les Stances du

sabre (Ferlet): tressage et dressage du son. Airelle, d’une poésie majestueuse, alterne accélérations et

plénitude. Le discours me rappelle le compositeur Don Ellis (1934-1978), dont j’adore tant le jeu de

trompette inspiré. Suit Infinité (Besson), pièce empreinte de lyrisme et de clémence. Edouard Ferlet et

Stephane Kerecki, d’une finesse et d’une générosité qui sidèrent la salle, enchaînent chorus et contrechants

à un niveau ahurissant. Arpèges et boucles d’Airelle descendent du ciel, se transforment en pluie de perles.

Qui a dit qu’une hirondelle ne faisait pas le printemps? Mille spectateurs réclament une nouvelle Saison.

Rappel autour de La Pavane (Gabriel Fauré). Un seul rappel possible (Archie Shepp attend pour la

balance du concert de soirée). En croisant Airelle, ce dernier observe une halte. Je tends l’oreille.

L’Américain ne tarit pas de compliments. Un goût sûr, Archie. Seul un sot le contredirait.

Bruno Pfeiffer

CD

Aïrès, label Alpha/ distribution Outhere



20/11/2017 Crossover#2… Aïrès - Airelle Besson-Edouard Ferlet-Stephane Kerecki - Latins de Jazz

https://www.latins-de-jazz.com/crossover2-aires-airelle-besson-edouard-ferlet-stephane-kerecki/ 1/7

Crossover#2… Aïrès – Airelle Besson-Edouard Ferlet-Stephane Kerecki
par Nicole Videmann | 17 novembre 2017 | Chorus, Tempo

Un jazz chambriste enchanteur et ra�né

Le trio Aïrès réunit Airelle Besson-Edouard Ferlet-Stephane Kerecki. Leur
album sorti sous le label Alpha mêle pièces classiques, écriture jazz et
improvisation. Empreinte de sérénité et de plénitude, la musique du trio
ravit par sa �uidité, son élégance et son ra�nement.

Huit ans après l’album «  Filigrane  », la trompettiste Airelle Besson retrouve le pianiste

Edouard Ferlet. Les deux complices sont rejoints par le contrebassiste Stéphane Kerecki.

Avec Airelle Besson-Edouard Ferlet-Stephane Kerecki, le trio Aïrés réunit donc trois

instrumentistes émérites et compositeurs éblouissants qui ont gravé ensemble «  Aïrès  »

(Alpha/Outhere) un album élégant et raffiné sorti le 27 octobre 2017.

Outre le fait d’être musiciens de jazz, les trois artistes ont en commun d’être très sensibles à la

musique classique avec, pour ce qui concerne  Édouard Ferlet et Airelle Besson un attachement à la musique de Bach…
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Crossover.

Très sensible à la dimension mélodique et harmonique de la musique, le trio propose un répertoire de douze titres.

Trois pièces de musique classique, Pavane op. 50 de Gabriel Fauré proposé par le pianiste, Pavane pour une infante

défunte de Ravel et Valse sentimentale de Tchaïkovski. Deux titres écrits par la trompettiste et deux autres par le

contrebassiste. Quatre compositions du pianiste dont le splendide Es ist Vollbracht inspiré par l’air de la Passion selon

saint Jean BWV 245.

Sans oublier le nostalgique Windfall à porter au crédit du pianiste John Taylor disparu en juillet 2015 après avoir joué

ses dernières notes sur scène avec le quintet de Stéphane Kerecki et son projet « Nouvelle Vague ».

FERLET // Es ist vollbracht by Airelle Besson, Édouard Ferlet, Stéphane Kerecki

https://www.youtube.com/watch?v=Ef372181keg
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Aïres Trio © Franck Juery

L’album « Aïrès » a été enregistré en trois jours en février 2017 par Alban Sautour sur la scène d’une salle de concert,

celle de l’Auditorium de la Maison de la Culture de Grenoble, la MC2:Grenoble. Installés en triangle sur le même

plateau les musiciens bénéficient d’une grande proximité qui favorise écoute et réactivité, deux éléments favorisant la

qualité de l’improvisation, pierre angulaire de leur musique.

Sur l’album « Aïrès », les trois virtuoses Airelle Besson-Edouard Ferlet-Stephane Kerecki entrecroisent les

notes et tissent une musique somptueuse et élégante. Les musiciens partent des mélodies pour mieux s’en

éloigner et construire leur propre langage dont l’architecture inventive et précise repose sur une inspiration

sans cesse renouvelée. Une alchimie magique transforme la matière sonore à la fois dense et fluide en une

musique chambriste raffinée qui enchante.

Les trois protagonistes du trio Aïrès sont chacun engagés dans des

projets personnels passionnants.

En 2015, la trompettiste Airelle Besson a obtenu le Prix Django

Reinhardt du Meilleur musicien de l’année et celui de l’Académie du Jazz

ainsi que la Victoire du Jazz, catégorie « Révélation ». Sur les scènes elle

s’est produit auprès des plus grands. Ses talents d’instrumentistes se

doublent de ceux de compositrice et arrangeuse.

On connaît le goût du pianiste Edouard Ferlet pour la musique du

Cantor de Leipzig et les lectures qu’il en fait sur ses albums « Think Bach » (2012) et « Think Bach op.2 » (2017) On a a

aussi vibré en 2015 à l’écoute de «  Plucked Unplucked  » où il mêle son piano au clavecin de Violaine Cochard et

explore en duo les liens entre improvisation et musique baroque.

On a pu apprécier la partition inspirée de l’album « Nouvelle Vague » que le contrebassiste Stéphane Kerecki a signée

et enregistrée avec John Taylor, le saxophoniste Émile Parisien et le batteur Fabrice Moreau. Cet opus a reçu de

nombreuses récompenses dont en 2014 le Prix de l’Académie du Jazz  »récompensant le «  Meilleur Disque de Jazz  »

http://www.airellebesson.com/
https://www.ferlet.com/
https://www.latins-de-jazz.com/think-bach-op-2-edouard-ferlet-renoue-avec-bach/
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enregistré par un musicien Français et en 2015 la Victoire du jazz du » Meilleur Disque de l’Année ».

Assurée avec délicatesse par la contrebasse et le piano, la chaîne rythmique du tissu musical enchanteur d’Aïrès

soutient une très riche trame harmonique brodée de mélodies libérées des partitions originelles. Telle une poétesse

volubile, la trompettiste sculpte des sons concis qui s’échappent en des volutes d’une légèreté aérienne. Avec précision,

elle souffle des rimes pures qui flirtent avec l’infini pour mieux échapper à la pesanteur. Son jeu minimaliste n’oublie

pas d’être lyrique.

« Aïrès », lignes mélodiques subtiles et raffinées, climats minimalistes, contrechants turbulents au bord de

la dissonance, notes perlées, textures somptueuses. Un espace de répit dont l’équilibre élégant et raffiné

fascine.

Aïrés // Airelle Besson, Édouard Ferlet & Stéphane Kerecki

https://www.youtube.com/watch?v=sQEIxkM19to
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Aïrés, Airelle Besson, Edouard Ferlet, Stéphane  Kerecki. Alpha  classics
2017 (ALPHA 298).
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A
15 novembre 2017, par Alain Lambert ——

près les  trois réinterprétations de Bach, Ravel et Schumann le
mois  dernier  [voir  notre  chronique]  respectivement  par  Dieter
Ilg,  Frank Woeste  et  Hervé  Sellin,  voici Aïrés  du  trio  Besson,
Ferlet, Kerecki dont cinq plages sont des relectures de thèmes

classiques entre  les morceaux du  trio. Mais auparavant,  trois  remarques
s'imposent  sur  cette  année  2017  riche  en  «  passerelles  »  entre  jazz  et
classique, pour reprendre le titre du beau disque d'Hervé Sellin.

La première à propos du pianiste du trio, Edouard Ferlet, déjà bien rodé
pour  cette  aventure  puisqu'il  a  publié  en  2012  puis  ce  printemps Think

Bach Op.1 et 2 où il se mesure, par  l'improvisation et  l'arrangement, aux
œuvres  de  Bach, mais  en  allant  souvent  plus  loin  dans  le  jeu  ludique,
déconstruction, effet de miroir,  transposition en mineur  (Que ma tristesse

demeure...)  que  ses  devanciers.  En  2015,  il  a  prolongé  l'expérience  en
duo  avec  la  claveciniste  Violaine  Cochard  dans  l'intriguant  et
remarquable  Bach : Plucked/unplucked.

La seconde à propos de son complice habituel Jean Philippe Viret qui lui
s'est  confronté  par  deux  fois,  dans    Supplément  d'âme,  puis  Les idées

heureuses,  paru  aussi  cette  année,  aux  œuvres  de  Couperin  (Les

barricades mystérieuses,  La muse plantine...)  en  les  arrangeant,  les
improvisant,  ou  le  plus  souvent  s'en  inspirant  pour  ses  propres
compositions,  avec  son  superbe  quatuor  à  corde  décalé  :  contrebasse,
violoncelle, alto et violon.

http://www.musicologie.org/17/herve_sellin_passerelles.html
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La troisième à propos de la Pavane de Fauré,  joliment reprise par  le trio
d'Aïrés,  et  déjà présente presque  sous  forme d'esquisse au piano dans
Funambules,  paru  l'an  passé  chez  Deutsche  Grammofon,  de  Thomas
Enhco  en duo avec Vissilena Serafimova au marimba, où, entre les titres
plus  jazzy  du  pianiste  se  trouvent  de  belles  interprétations  de  Mozart
(sonate  pour  deux  pianos,  en  trois  mouvements),  Saint  Saëns
(« L'Aquarium » du Carnaval des animaux) et Bach (sonate pour violon).

Aïrés donc, avec Airelle Besson à la trompette, Edouard Ferlet au piano et
Stéphane Kerecki à la contrebasse , deux Pavanes, celle de Ravel et celle
de Fauré, une aria de la Passion selon saint Jean de Bach, une Danse du

sabre  rebaptisée  Transes du sabre  de  Khatchatourian  et  une  Valse

sentimentale  de  Tchaikovski.  Sans  oublier  un  autre  écho  de  Bach  dans
l'intro de piano de Résonance, en final.

Le  jeu  des  musiciens  peut  être  très  sobre,  réarrangeant  l'œuvre  et  y
instillant un peu d'improvisation, histoire de lui donner un cachet différent,
comme  pour  les  deux  pavanes  et  la  valse.  Ou  bien  la  reprendre
complètement  pour  en  faire  une  œuvre  autre,  plus  proche  des
compositions propres des musiciens du trio, en donnant à l'ensemble une
grande  cohérence  où  les  titres  dits  classiques  ne  déparent  pas,  au
contraire.

Le  cédé  s'ouvre  —  et  se  referme  —  avec  Bach,  donc,  ce  qui  ne
surprendra plus, avec un piano percussif et répétitif, secondé par la basse
hypnotique et palpitante, et  la  trompette  flamboyante.  Infinité  poursuit  la
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recherche  du  perpétuel  recommencement  et  sonne  aussi  comme  un
hymne.  Puis  Soon,  Manarola,  Histoire d'un enfant,  Windfall,  Indemne

complètent le paysage musical en variant les ambiances et les couleurs.

Un  bel  exemple,  comme  les  autres  cités,  de  cette  recherche  musicale
foisonnante qui n'hésite pas à   quitter  les sentiers battus mille  fois pour 
trouver d'autres voix.

À écouter en live au Café De La Danse à Paris le 4 décembre.

 

 Alain Lambert
15 novembre 2017

0:00
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CHRONIQUE

A lire aussi à propos de Airelle
Besson

Didier Levallet Quintet - Voix
croisées, Nevers D’Jazz festival 2013

LE JAZZ A SA TRIBUNE.
édition du 3 décembre 2017 // Citizenjazz.com / ISSN 2102-5487

>>
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BESSON, FERLET, KERECKI
AÏRÉS

Airelle Besson (tp), Edouard Ferlet (p), Stéphane Kerecki (cb)

Label / Distribution : Alpha Classics

Il y a des gens qui ont du nez. C’est indéniablement le cas de Didier Martin, patron du label Alpha, qui a

été à l’initiative de ce trio. Car tout est beau dans cet album qui mélange des compositions des trois

musiciens en même temps que des « after… ». On trouve en effet trois œuvres, respectivement écrites

par Ravel, Tchaïkovski et Gabriel Fauré, qui constituent autant de points de départ de déambulations

libres et improvisées. Dans l’entretien publié sur le livret qui accompagne le CD, Stéphane Kerecki parle

à cet égard de « thèmes puissants ». On souscrira volontiers à cette vision et on remarquera que les

virées qu’en proposent les musiciens sont particulièrement réussies. Tout est fait de justes équilibres,

de phrases délicates souvent chuchotées. Mais la discrétion n’a d’équivalent que la confidence dans

laquelle l’auditeur est placé, sans condition.

Didier Levallet Quintet « Voix
croisées »

La Tectonique des nuages // Vienne,
France (Théâtre antique)

Hommage à Chet Baker

Souillac en jazz, sons et lumières.

Airelle Besson, Nelson Veras

A lire aussi à propos de Edouard
Ferlet

Piano Sketching au Théâtre de
Belleville

Edouard Ferlet // Filigrane

Le Mâle entendu - Nancy Huston +
Jean-Philippe Viret Trio

Edouard Ferlet // Think Bach

Trio Viret / Ferlet / Moreau //
L’ineffable

Edouard Ferlet Solo

A lire aussi à propos de Stéphane
Kerecki

Stéphane Kerecki & John Taylor //
Patience
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On pourrait parler de « flâneries ». Ce serait au risque de ne pas saisir ce qu’il y a de profond dans ce

disque. En effet, cette musique parle à l’âme. Sûrement parce que, outre une esthétique exacerbée de

la discrétion, on y trouve beaucoup de mélancolie. Pour preuve, deux pavanes et une valse

sentimentale. Un spleen, pourrait-on dire si le terme n’était pas si baudelairien. Car la poésie que

propose le trio est moins la célébration de l’ennui qu’une langueur magnifiée. On décernera une

mention toute particulière à l’improvisation depuis la « Pavane » de Gabriel Fauré – une pièce apportée

au répertoire par Edouard Ferlet. Elle sonne comme une ode au tourment. L’émotion est telle qu’on

verserait facilement une larme.

L’album se clôt avec «  Résonance  », une composition d’Airelle Besson. Le morceau est un peu plus

enjoué que les autres. A peine, en fait, et surtout juste à point pour sortir avec délicatesse de cette

musique exquise.

par Gilles Gaujarengues // Publié le 3 décembre 2017

P.-S. : 

Du même auteur : Gilles
Gaujarengues

Stéphane Kerecki - Portrait (2001)

Jazz in Arles 2015

Xavier Desandre Navarre In-Pulse
quartet

Stéphane Kerecki 4tet feat. John
Taylor

Stéphane Kerecki Trio + Tony
Malaby & Bojan Z // Sound
Architects

Nicolas Algans & André Da Silva //
Religo

Laurent Stoutzer Praxis // Sounds of
Movies

Arnaud Dolmen // Tonbé Lévé

Dhafer Youssef // Diwan of Beauty
and Odd

Jérémy Lirola // Uptown Desire

Possible(s) quartet // Orchestique
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Aïrés // Airelle Besson, Édouard Ferlet & Stéphane Kerecki
Dans la rubrique Chroniques
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Lee Konitz / Kenny Wheeler quartet

Tres Testosterones
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